
Compte rendu plongée du 23 août

Plongée sur l’Angers

Pour cette plongée, je ne descendrais pas, je serai pilote.

Yannick, Laurent et Nicolas sont les plongeurs du jour. Ces trois là, sont confirmés et je réfléchis à ce
que  je  pourrais  leur  proposer.  J’écarte  les  dérivantes  et  la  traversée  Er  Lannic/Gavrinis  car  trop
passantes ou non autorisées.

Yannick propose l’Artiglio ou l’Angers. Banco pour l’Angers. Je quitte le local mais doit y revenir car j ai
oublié la bouée « fer à cheval ». Arrivés sur le port, je vérifie le bloc sécu : 50bars.. Laurent retourne
chercher un bloc au local. Le bateau est à quai. Le gps ne veut pas s’allumer. M…   heureusement, j’ai
les autres. 

Le ciel est pur, un peu de vent Nord est. Le clapot est levé par le souffle éolien. Je positionne le 
bateau sur la sud Meaban, le sondeur fonctionne à nouveau. Route vers le 210°. 25 minutes après, 
nous arrivons sur zone. Un bateau est ancré : un couple de pêcheurs. Nous mouillons le pendeur au 
même endroit qu’hier. Mes équipiers se préparent et St Julien est prévenu de notre ballade. Leurs 
têtes à proximité de la bouée jaune, disparaissent. Des bullent percent la surface. Sur l’écran du 
sondeur, des vagues vertes signalent le clapot. J’en profite pour repérer la chaudière et l’enregistrer 
sur le GPS du bord avec la dénomination « ANGERS,CH ».

En surface, le moteur tourne constamment. La dérive est provoquée par ce vent. Afin de prévenir
tout abordage avec je vais au devant des bateaux faisant cap vers nous et pouvant couper la zone. Hé
oui ! nombre de navigateurs ont fait disparaître de leur mémoire ce que signifiait le pavillon : Alpha.

Les  pêcheurs  ont « marqué » leur  zone avec un bout  et  un petit  morceau de polystyrène.  Ils  se
repositionnent car leur grappin dérape. Au bout de 45mn, les voilà dans l’axe du pendeur . Un autre
pneumatique arrive et se positionne : des plongeurs. Ils ont convenus de plonger à leur tour une fois
les notres  remontés. 

Yannick sort en premier. En se hissant sur l’échelle, Nicolas me tend un »pavé ». C’est un morceau de
charbon. Je ne sais si son barbecue résistera. En tout cas c’est un joli trophée, bien calibré. La ballade



leur a plu. Au 30°, nous regagnons Port Navalo. Nous sommes un peu moins secoués. Tout est vite
rangé. 

Ayant tout leur matos, ils n’ont pas à repasser au local.  J’aurai bien partagé une bière avec eux car le
soleil aidant, il faisait soif . Sans doute tenus par un horaire, ils ont du rentrer.  

Une satisfaction aussi, tout à fait personnelle, c’est de pouvoir maintenant bien maîtriser ce GPS. 

Philippe 


